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Semaine européenne de la mobilité à Ettelbruck

Cinq cents ballons lâchés
depuis la place de l'Eglise

(Photo: Eddie Guillin)

Jeudi, à Ettelbruck, s'est déroulé
un lâcher de ballons dans le
cadre de la Semaine européenne
de la mobilité. Cet événement
était organisé par la commission
de l'environnement d'Ettelbruck
en partenariat avec Energie Park
de Redange et l'alliance commu-
nale Klimabündnis.

Les enfants ont été invités à
participer aux concours du lâ-
cher de ballons. Dans l'après-
midi, les participants ont inscrit
leurs coordonnées sur une carte
attachée à un ballon. A
18 heures, sur la place de l'Eglise,

les 500 ballons ont été lâchés en
présence des membres du conseil
communal et de Sylvie Bisdorff,
présidente de la commission de
l'environnement.

Un classement se fera par rap-
port à la distance parcourue par
chacun des ballons. Le premier
prix est une trottinette, le
deuxième un skateboard et du
troisième au douzième, des
abonnements mensuels RGTR.
Les vainqueurs du concours se-
ront connus ultérieurement.

■ Eddie Guillin

Eschweiler / En Dag um Bauerenhaff an der Natur

Rigolade à la ferme

Les enfants ont pris d'assaut le château en bottes de paille (Photo: Dennis Dimmer)

Organisée par des agricul-
teurs de la commune de
Junglinster en collaboration
avec l'administration com-
munale, la 7e édition de la
Journée à la ferme a connu
un véritable succès. L'exploi-
tation agricole de la famille
Paul Wirtz-Friederes, à Esch-
weiler, a été investie par des
centaines de visiteurs.

■ L'agriculture intéresse le grand
public. Pour preuve, des cen-
taines de personnes s'étaient dé-
placées dimanche passé à Esch-
weiler, petite localité à caractère
rural de la commune de Junglins-
ter, pour visiter la ferme de la
famille Wirtz-Friederes. Grâce à
un programme varié, les visiteurs
ont pu se rendre compte du fonc-
tionnement réel d'une exploita-
tion agricole.

Les machines agricoles de
technologie moderne et les nom-
breux tracteurs datant des an-
nées cinquante et soixante expo-
sés dans les hangars ont impres-
sionné les visiteurs. La curiosité
de chacun était ensuite tournée
vers les céréales, les pommes de
terre ou encore les échantillons

des terres arables de la région. Les
enfants, pour leur part, étaient
davantage intéressés par les ma-
chines et les animaux de la
ferme. Les parties de rigolade
étaient au rendez-vous à la pêche
au canard, au volant des mini-
tracteurs ou encore au cours des
jeux de construction. Mais l'at-
traction principale était certaine-
ment le château en bottes de
paille…

Le coordinateur de la journée,
Jean-Pierre Hinkel, s'est montré
très satisfait du succès renouvelé
au cours de cette nouvelle édi-
tion qui a connu un nombre
élevé de visiteurs. Il a remercié
tous ceux qui ont contribué à
cette réussite, les propriétaires de
la ferme, l'administration com-
munale ainsi que les membres du
groupe d'organisation.

■ Dennis Dimmer

Nouveau pont
à l'étude

Mertert. – Le trafic de poids
lourds circulant sur la route na-
tionale N 10 entre Schengen et
Wasserbillig ne cesse de grandir.
Dans sa réponse à une question
du député Carlo Wagner, le mi-
nistre des Travaux publics,
Claude Wiseler, prévient qu'une
étude de trafic récente montre un
déséquilibre important entre le
nombre de poids lourds entrant
au pays sur l'autoroute A 13 Saar-
bruck-Luxembourg et le nombre
de poids lourds sortant du pays
sur le même axe autoroutier.

La construction d'un pont re-
liant l'Allemagne et le Luxem-
bourg à la hauteur du pont de
Mertert, avec accès direct à l'auto-
route de Trèves, tel que suggéré
par l'honorable député, permet-
trait un délestage important des
centres de Grevenmacher et de
Wasserbillig, reconnaît le mi-
nistre.

La réalisation d'un tel projet
devrait se faire en collaboration
étroite avec les autorités alleman-
des qui, quant à elles, appuient la
construction du raccordement de
la Bundesstrasse B 49 à la hauteur
d'Igel à l'autoroute de Trèves.

Afin d'avancer dans cette af-
faire, le département des Travaux
publics se propose de faire élabo-
rer une étude de comparaison
entre ces deux projets transfron-
taliers en prenant en considéra-
tion les critères suivants: la capa-
cité d'évacuation, les temps de
parcours, les conditions de
confort et de sécurité, l'intérêt
économique sur base d'une ana-
lyse de rentabilité et l'incidence
des deux projets sur l'environne-
ment naturel et humain.

Maison natale de Michel Lucius à Reimberg

Le fils du pays

Un musée sur la vie de Michel Lucius et sur la géologie luxembourgeoise (Photo: Sandrine Manuguerra)

Achetée en 1993 par l'Etat,
la maison natale du docteur
Michel Lucius est désormais
gérée par l'IGML (Institut
géologique Michel-Lucius).
La fin de sa rénovation a été
célébrée en présence de
François Biltgen, ministre
de la Culture, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Re-
cherche.

■ Fondé en 2001 à Luxembourg,
l'IGML a pour principal but de
pérenniser l'œuvre du célèbre géo-
logue né en 1876 dans la petite
localité de Reimberg, près de Bett-
born. Une manière aussi de ne pas
faire tomber dans l'oubli l'œuvre
scientifique et la personnalité
hors pair de ce précurseur. 

A l'époque, le ministre Erna
Hennicot-Schoepges avait assuré
que le ministère de la Culture
allait soutenir financièrement la
remise en état de la maison afin
d'y aménager un musée. 

Vu la lenteur des travaux, l'ins-
titut avait de nouveau fait appel
au ministre, et c'est ainsi qu'ils se
sont poursuivis sous la direction
du service des Sites et Monu-
ments.

La cérémonie a été orchestrée
par Emile Calmes, bourgmestre de
la commune de Bettborn, devant
un parterre de personnalités ve-
nues de tout le pays. 

«Nous nous trouvons à une
époque exaltante», a souligné
François Biltgen, et «pour aller de
l'avant, nous devons nous investir
dans l'éducation et la recherche».

Un précurseur

En effet, le parcours de Michel
Lucius le montre. Instituteur –

telle a été sa première profession
ou disons plutôt la vocation de
toute sa vie –, il quitta rapidement
le bureau de maître pour des
contrées plus lointaines. 

C'est en faisant la critique de
l'enseignement descriptif de la
géographie en 1906, qu'il devint
un précurseur dans ce domaine en
expliquant que les lois de la na-
ture ne sont pas le résultat divin
de notre terre, mais que chaque
catastrophe a ses causes et ses
effets et que tout s'explique. 

Par la suite, il fut envoyé à Paris
par le gouvernement pour suivre
des études supérieures à la Sor-
bonne.

En 1910, il prit alors la décision
de poursuivre ses études à Zurich
d'où il revint en 1912 après avoir
soutenu brillamment sa thèse de
docteur sur la «tectonique du
Dévonien dans le grand-duché
de Luxembourg».

De Zurich à Ankara

Vers la fin 1924, le gouverne-
ment turc lui offre le poste de
géologue en chef auprès du mi-
nistère du Commerce à Ankara. 

Neuf ans plus tard, il revint au
Grand-Duché pour établir une
carte géologique détaillée du
pays. Il termina sa carrière à la

direction des Ponts et Chaussées
et s'éteignit à l'âge de 85 ans sur
sa table de travail en 1961.

Ainsi, Michel Lucius marqua
d'une manière indélébile l'his-
toire de notre pays, car il avait
ouvert de nouveaux horizons. La
conviction avec laquelle il s'est
impliqué dans le système éduca-
tif permit aussi de faire prendre
conscience que l'éducation de
nos enfants passe par une appro-
che réaliste et concrète. 

Et que l'ensemble des ensei-
gnants mais aussi les instituteurs
doivent suivre une formation
scientifique. 
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